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Résumé.

Très librement inspiré d’Homère et de Joyce, ce spectacle raconte les pérégrinations d’un groupe 
d’artistes embarqués depuis de longues années dans l’écriture d’une pièce de théâtre. Depuis la 
première idée jusqu’au jour de la représentation, ils vont faire face à des obstacles qui leur semblent 
insurmontables, à commencer par ceux qu’ils se créent eux-mêmes.
Entre stand-up mythologique, marionnettes bon marché et performance méta-théâtrale, ce spec-
tacle joue de la crise et du tâtonnement pour mieux nous libérer des carcans narratifs et du poids 
des chefs-d’œuvre.

DETAIL D’UN VASE GREC A 
FIGURES ROUGES

Générique.

VOIR LE TEASER

https://vimeo.com/927089970
https://vimeo.com/927089970


« Si la peau du lion ne suffit pas, il faut y coudre celle du renard. »
Plutarque, Vie de Lysandre, VII.
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Intentions générales autour du spectacle.

Plusieurs spécialistes de l’Antiquité grecque, de Florence Dupont à Mark Alizart, décrivent le héros 
de l’Odyssée à rebours des représentations actuelles qui entourent le mythe d’Ulysse. Et si au ci-
néma, Christopher Nolan choisit Matt Damon pour incarner le héros de l’Odyssée, il devrait, si l’on 
s’attache aux thèses développées par les chercheur.euses, y préférer plutôt Danny de Vito.

L’Odyssée ne dépeindrait donc pas le parcours d’un héros aussi fort qu’on ne le croit. Ulysse, le plus
petit des Achéens, est un archer qui préfère participer au combat de loin. Il cherche même à se faire
réformer de la guerre de Troie en se faisant passer pour fou. Ulysse s’apparenterait donc plutôt à la fi-
gure du trickster, du fripon, du bouffon sacré, de celui qui détraque. Ulysse est un lunatique, un lâche, 
un pilleur et un colonisateur. Plutôt que l’homme aux milles tours ou aux milles ruses, il serait plutôt
l’homme aux mille défauts. Et c’est en partant de ses défauts (et des nôtres) que nous avons écrit ce
spectacle, en réfléchissant à ce qui nous échappe, à ce que nous ne maitrisons pas, à nos fragilités 
et à nos failles.

C’est donc à partir de ce postulat théorique que nous avons imaginé ce spectacle, en se posant 
continuellement la question du défaut comme motif créatif. C’est peut-être parce qu’Ulysse n’est pas 
si rusé qu’il met dix ans à retrouver son chemin, c’est parce qu’il est vicieux qu’il se retrouve enfermé
chez Calypso, c’est parce qu’il est orgueilleux qu’il s’attire les foudres de Poséidon. L’anti-héros Ulyss 
est donc très humain, et ce spectacle cherche à rendre justice à sa qualité principale d’être toujours 
“le dernier au combat, mais le premier au festin. ”

Flavien Bellec et Etienne Blanc



Note sur l’oralité dans le processus de création du spectacle. 

	 L’expérience de nos travaux précédents et les questionnements qu’ils ont fait naitre dans la 
confrontation avec le public nous a mené à mettre en question la figure de l’auteur dans le théâtre 
contemporain. Ce qu’il permet et ce qu’il empêche. Ce que nous cherchons, finalement, ce n’est 
peut-être pas à faire du théâtre. Nous cherchons un type de relation qui ne peut se produire que 
dans un lieu qui s’appelle « théâtre », et il y a une nuance là-dedans. Nous ne percevons pas l’instant 
de la représentation comme un moment où le public servira de réceptacle à nos recherches, dans 
une forme matérialisée par un texte, une mise en scène. Au contraire nous cherchons à lutter contre 
la passivité du spectateur, qu’il se sente impliqué dans le processus, et nécessaire à la représenta-
tion. Les spectateurs et les acteurs doivent sentir que c’est leur relation qui fait théâtre.

	 Utiliser Homère, cet auteur qui n’en est pas un, est un moyen de déconstruire un mythe, non 
pas tant celui d’Ulysse, mais celui du texte. L’Odyssée prend forme aujourd’hui dans un livre, ce qui 
alimente un immense malentendu, parce qu’il s’agit d’une tradition orale, sans cesse remaniée par 
des aèdes successifs au cours des siècles, au gré des conditions d’écoute, des époques, et donc des 
types de publics rencontrés. Il s’est figé en écriture alors que sa vocation était de se dire et de s’écou-
ter, de s’adapter, de se repenser, d’être vivant. Cet élément est d’ailleurs encore perceptible dans la 
structure du récit : Ulysse est d’abord raconté par ses anciens compagnons de guerre (ceux revenus 
sans encombre de Troie), avant que le récit ne soit enrichi, voir contredit, par un aède au cours d’un 
banquet, puis contesté par Ulysse lui-même, lui qui est présenté comme le plus éloquent des grecs, 
quoi que manipulateur. Homère, dans tout ça, ne serait que le dernier des maillons d’un long télé-
phone arabe, regroupant les versions dans un tout assez hétérogène de sources, et profitant malgré 
lui de notre époque qui souhaite ériger l’auteur en créateur suprême. Homère n’a d’ailleurs proba-
blement pas existé. Ce texte s’est aujourd’hui figé alors qu’il n’était qu’une base, qu’une structure à 
nuancer, retravailler, remettre en jeu.

	 Notre travail consiste à préparer la rencontre entre un récit d’une aventure, un récit fantasmé, 
mythologifié (celui de notre propre processus de création, de nos échecs, de nos voyages, de nos 
questionnements, de nos tentatives) et un public, dans un dispositif qui brouille les frontières du 
théâtre, qui annule la représentation par des procédés concrets : pas de débuts, pas d’artifices, pas 
de texte. Discuter simplement avec les gens et faire, mine de rien, apparaître la représentation sans 
que le public ne s’en soit rendu compte. Et seulement dans un deuxième temps utiliser les moyens 
qu’offre le théâtre. Dans ce spectacle, et à l’instar de nos précédents, il sera à nouveau question de 
théâtre, car nous pensons que la représentation est politique, que la manipulation du récit est un 
sujet, et qu’il faut peut-être repenser notre attitude vis-à-vis de l’écriture qui confère à l’auteur une 
apparence de savoir, et sert peut-être d’excuse au théâtre pour n’être plus vivant. 
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source. Vikidia, l’encyclopédie des 8-13 ans

     Pour cette nouvelle création inspirée de L’Odys-
sée d’Homère, nous souhaitons préciser ici que ce 
spectacle ne sera pas une adaptation littérale de 
l’épopée homérique. En effet, nous avons l’intime 
conviction que «prendre» ce récit pour le trans-
poser au théâtre ne nous donnera pas la latitude 
nécessaire pour explorer ce que nous aimons dé-
velopper jusqu’à présent dans notre pratique du 
théâtre. Nous pensons que c’est l’opération in-
verse, c’est-à-dire, tenir le texte et l’œuvre à dis-
tance du processus de création, qui nous permet-
tra, étrangement, d’appréhender au mieux l’objet 
dans sa totalité.

     De la même manière que Bartleby, le person-
nage copiste et négateur d’Herman Melville avec 
son refus de répondre aux attentes et sa célèbre 
formule consacrée «I would prefer not», nous pré-
férons ne pas transposer ce récit au théâtre, afin 
de nous affranchir des attentes que cette œuvre 
recouvre. Prendre à revers L’Odyssée d’Homère, la 
prendre à son propre jeu, celui du détour, puisque 
L’Odyssée elle-même n’est qu’un long détour 
avant le retour d’Ulysse à Ithaque. Nous souhai-
tons avec ce spectacle faire le « détour d’un dé-
tour», tourner autour sans jamais entrer dedans, 
rester à sa périphérie, à sa marge, rester à son ri-
vage et écrire sur les bords de la fiction.

« I would prefer not » ou nous préférons ne 
pas mettre en scène L’Odyssée d’Homère

Notes dramaturgiques.

     Plusieurs chercheurs débattent encore sur 
l’identité véritable d’Homère. L’Odyssée, selon 
certains, serait simplement un amas confus de 
plusieurs histoires racontées à diverses époques 
par plusieurs aèdes différents, il n’y aurait donc 
pas un auteur qui décide de l’agencement de tous 
ces textes avec une logique particulière et cohé-
rente (on est loin du bel animal aristotélicien), le 
hasard faisant ici partie intégrante du processus 
d’agencement des histoires avec le temps. Aus-
si et à défaut de nous concentrer sur le sens du 
texte ou sur sa cohérence (chose que nous pen-
sons inutile), nous faisons le choix d’effectuer un

travail anthropologique en nous focalisant no-
tamment sur les conditions de productions de 
L’Odyssée et sur le rôle des aèdes successifs 
dans la construction globale des histoires conte-
nues dedans.

     C’est ainsi que les récits présents dans L’Odys-
sée ont fini par créer une mémoire collective 
d’histoires racontées par des aèdes dans le but 
de « passer le temps » et de « distraire » des invi-
tés. En résulte aujourd’hui, 24 chants qui s’étalent 
chronologiquement sur 41 jours et qui raconte 
l’histoire d’un retour qui n’en finit pas, mais ce 
n’est pas là le plus intéressant pour nous. Le plus 
passionnant est de réfléchir à la manière dont les 
aèdes, comme nous, devaient être inventifs, dans 
leur présent, pour captiver leur auditoire, et que 
de cette contrainte, est né un imaginaire (et non 
l’inverse) qui maintenant nous est commun.
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     Il nous plaît par exemple de réduire de fa-
çon volontairement abusive L’Odyssée à un long 
bavardage inutile, raconté uniquement dans le 
but de gagner du temps et de repousser l’ac-
tion dramatique principale, en l’occurrence ici : 
le retour d’Ulysse à Ithaque et ses retrouvailles 
avec Télémaque et Pénélope. Mais nous allons 
encore plus loin, cela nous amuse d’imaginer 
que les aèdes n’avaient pas d’idées (pas plus que 
nous aujourd’hui) et que pour combler le vide et 
combler la dette contractée envers l’auditoire qui 
attend d’être diverti, il leur fallait surtout être in-
ventifs pour broder dans le présent et captiver 
l’attention des invités du banquet (les aèdes se 
produisaient à la fin des repas). Cette «pression» 
à distraire ou à divertir celui qui écoute crée iné-
vitablement un procédé imaginatif et peut en dé-
couler une véritable odyssée.



     La créativité ou l’imagination ne viendrait pas 
d’un fond originel mais s’invente bel et bien dans 
le présent, dans la relation vivante (et donc théâ-
trale) avec ceux qui regardent. Réfléchir à ce qui 
était «leur présent» à eux, aux Grecs, à ces «sau-
vages» comme les autres (expression de l’anthro-
pologue Florence Dupont) pour penser «notre 
présent» à nous aujourd’hui.

     Ce genre de lecture formelle de L’Odyssée 
est très permissive et génère plusieurs idées di-
rectement performatives au plateau, comme par 
exemple: comment essayer de ne jamais com-
mencer un spectacle ? En procédant ainsi, il s’agit 
d’évider L’Odyssée de ce qu’elle contient de rêves 
et de fantasmes pour éprouver ses potentialités 
purement théâtrales, concrètes, sur lesquelles 
nous pourrons nous appuyer au plateau pour 
écrire notre odyssée.

     Présent dans L’Illiade mais sans occuper une 
place centrale, Ulysse nous est pour la première 
fois présenté de cette manière :

Hélène lui répond : «C’est le fils de Laërte, le sage 
Ulysse; il fut nourri dans l’île d’Ithaque, et ses ruses 
sont inépuisables et ses conseils pleins de sa-
gesse.»
Le prudent Anténor l’interrompt tout à coup en ces 
termes : «Ô femme, tout ce que tu dis est vrai; car 
déjà le divin Ulysse et le vaillant Ménélas sont ve-
nus ici comme ambassadeurs. Je leur donnai l’hos-
pitalité, et j’appris à connaître leur caractère et leurs 
sages conseils. Quand tous deux se mêlaient aux 
Troyens assemblés, Ménélas était d’une taille plus 
élevée; mais, s’ils s’asseyaient, Ulysse semblait être 
le plus majestueux. Lorsqu’au milieu de tous, ils se 
mettaient à haranguer, Ménélas était bref : il parlait 
peu, mais clairement, avec concision, et jamais il 
ne s’écartait de son sujet. Le prudent Ulysse, lui, se 
levait, et tout a coup il restait immobile, les yeux 
baissés, les regards attachés à la terre : on aurait 
dit un homme saisi de colère ou privé de raison. 
Mais lorsqu’il laissait échapper de sa poitrine une 

Ulysse, acteur, imposteur?

voix sonore, et que ses paroles se précipitaient, 
alors personne n’eut osé se comparer à Ulysse; et 
nous, en le contemplant, ce n’était point I’extérieur 
de ce héros que nous admirions.»

Il y a, dès sa première apparition, quelque chose 
chez Ulysse qui relève de l’acteur, ou du «beau 
parleur». Incapable de se distinguer au combat, 
il trouvera les moyens d’exister grâce à ses quali-
tés de rhéteur. Victor Hugo dira même de lui qu’il 
est un «personnage sans fond»,  dont l’identité 
se meut, à l’inverse du guerrier plus monolithique 
qu’est Achille. Il «désincarne», s’adapte et préfère-
ra toujours agir masqué : en aède (poète) pour in-
tégrer le banquet d’Alcinoos, en vieillard mendiant 
pour espionner son royaume, en «Personne» pour 
tromper le Cyclope, etc... 

Giuseppe Bottani. Athéna transformant Ulysse en mendiant

     Rappelons qu’Ulysse, parti de Troie pour re-
joindre son royaume d’Ithaque (son retour est le 
thème de L’Odyssée), mettra dix ans à rentrer chez 
lui, sans aucun de ses navires, sans aucun de ses 
hommes, à la suite de péripéties catastrophiques.  
C’est à dire que sa valeur réelle tient essentielle-
ment à l’image qu’il s’est construite, celle du «bon 
héros», dont les aventures peuvent se résumer 
à une succession de récits d’auto-célébrations. 
Ulysse est un personnage qui, dès L’Illiade, jouit 
d’une aura prestigieuse. Et malgré ses nombreux 
échecs, il réussit à entretenir sa légende de hé-
ros valeureux, qu’il n’est pourtant pas. Le parfait 
«entrepreneur de lui-même» en somme, excellent 
dans l’art de se vendre, capable de profiter d’un 
capital confiance tout à fait disproportionné.
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     Le titre du spectacle, Détail d’un vase grec à 
figures rouges, évoque également l’ambition es-
thétique d’un théâtre qui s’attarde sur des petites 
choses, parfois insignifiantes, presque inutiles, 
voire sans intérêts, des détails, qui mine de rien

Esthétique du détail
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    Ainsi, dans la continuité de nos précédents tra-
vaux, c’est en croisant l’objet d’étude avec notre 
propre travail que nous cherchons à développer 
une écriture dramaturgique. Cette aptitude propre 
à Ulysse à magnifier ses échecs constitue un jeu 
amusant dans lequel nous avons cherché à nous 
engouffrer. Et parce que le processus de création 
de ce spectacle est particulier (14 semaines de 
travail en tout, étalées sur deux ans par courtes 
séquences de quelques jours, dans des villes dif-
férentes), nous avons fait le choix d’opérer une 
succession de «changements de caps» drama-
turgiques, par l’écriture de plusieurs spectacles 
possibles, de 20 à 30 minutes chacuns, mis en 
scène et présentés à différents groupes de spec-
tateurs. Le spectacle final sera le récit de ces 
changements de caps et la description des spec-
tacles non conservés, qui doivent révéler par leur 
éviction, l’ambition, l’utopie, mais aussi l’errance 
et le doute d’un processus créatif. Trois récits qui 
feront apparaître différents points de vue, mettant 
en jeu les répercussions de ce travail sur la vie des 
différents artisans du spectacle. 

Nos Odyssées

Vase grec à figures rouges

Vase brisé à figures rouges

     Voilà les grandes lignes d’une recherche qui 
tâchera d’aboutir à un spectacle écrit dans le 
présent de la représentation, en assumant, avec 
humour, la situation qui nous endette vis à vis du 
public, de ses attentes, et des règles qui semblent 
régirent la représentation théâtrale. Voilà pour-
quoi nous allons travailler «contre» Ulysse, car 
il porte lui aussi son lot d’idées reçues, de fan-
tasmes et de fausses vérités. Car L’Odyssée est 
aussi un poème polémique, une sorte de ré-
ponse à L’Illiade pour y contester un certain idéal 
grec. L’errance d’Ulysse ouvre la voie d’un re-
noncement productif qui offre un terrain de jeu 
propice à ce que nous aimons éprouver dans 
notre travail : l’émancipation de l’acteur de ses 
propres réflexes de jeu, la méta théâtralité, et le 
potentiel politique et subversif d’un travail formel.

se révèlent intimes et tragiques. La mise en scène 
de l’insignifiant et du « petit » est aussi une fa-
çon pour nous de créer un espace pour l’ineffi-
cace et l’improductif, le raté et le moche, le vain 
et le fragile. Voir en Ulysse un anti-héros décep-
teur nous plaît car il le rapproche de nous, vulné-
rable, empli de failles, pris dans une histoire trop 
grande pour lui. L’Odyssée d’Homère comme mé-
taphore de l’individu qui échoue et qui s’échoue. 
C’est une belle métaphore de l’artiste au travail. 
Rater encore, rater mieux, disait Samuel Beckett.
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Photos de répétition.
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Calendrier de diffusion.

2025

5, 6 et 7 février 2025	 Le Volcan, scène nationale, 
				    co-accueil Théâtre des Bains Douches

25 février 2025		  L’Archipel, Granville

27 février 2025		  Théâtre de la ville de Saint-Lô

3 et 4 avril 2025		  CDN Rouen-Normandie, 
				    co-accueil L’Etincelle, théâtre de la ville de Rouen

22 avril au 8 mai 2025	 Théâtre La Reine Blanche, 
				    scène des arts et des sciences, Paris

13 au 15 mai 2025		 Théâtre de Lisieux Normandie

2026

22 janvier 2025		  La halle ô grains, Bayeux 				   				    dans le cadre du festival Graines de mots 2026

30 et 31 janvier 2025	 La Scène de recherche, Paris-Saclay 
				  
19 au 23 mai 2025	 Théâtre Dunois, Paris
				  



- Pré-montage à prévoir avant notre arrivée
- 4 personnes : Flavien Bellec, Etienne Blanc, Clémence Boissé, Solal Forte
- Contact technique : Etienne Blanc 06.68.06.78.09

PLATEAU :
- Dispositif scénique adaptable à tous type de lieu, dans un rapport frontal
- Pendrillons (allemande ou italienne) à cour et jardin + 2 pendrillons (italiennes) au lointain pour
cadrer l’écran
- 2 chaises au plateau
- 2 rallonges + 2 multiprises au plateau en direct

LUMIÈRES :
- Plein feu général qui cadre la scène sans taper sur l’écran au lointain
- Console lumière classique en régie

SON :
- Façade classique adaptée au lieu
- Console en régie
- 3 micros HF émetteur, récepteur (fournis par la compagnie)
- Sortie jack (pour ordinateur)

IMAGE :
- 1 vidéo projecteur (fourni par la compagnie)
- 1 câble HDMI 5 mètres (fourni par la compagnie)
- 1 écran de projection blanc sur pieds (dimensions minimum 3x2m) OU fond noir/blanc sur lequel 
il est possible de projeter du texte.

Pour toute question ne pas hésiter à joindre Etienne Blanc par téléphone

Fiche technique.
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Flavien Bellec est né en 1991 à Lisieux en Normandie, il vit actuellement entre Paris et la Nor-
mandie. Après une formation d’acteur au Cours Florent, il suit des études théoriques à l’institut 
d’études théâtrales de la Sorbonne Nouvelle. En 2015, il intègre le Master professionnel Mise en 
scène et dramaturgie de l’Université Paris Nanterre. Il co-signe avec Etienne Blanc le solo théâtral 
Flavien ainsi que Hamlet Safari, une performance sans acteur, Antigone Puppet, une forme courte 
avec des marionnettes, et Poil de Carotte, Poil de Carotte. En 2020, il crée la compagnie Frenhofer, 
basée en Normandie, qui accueille ses créations. 

Etienne Blanc se forme aux cours Florent et suit des études théoriques au Master Mise en scène 
et dramaturgie de l’université Paris 10. En 2018 et 2019, il assiste Sébastien Bournac, à Toulouse, 
sur plusieurs spectacles puis ils bénéficient du dispositif compagnonnage plateau, qui lui permet 
de réaliser une performance, Hamlet Safari. Il crée en 2019 Flavien, one man show expérimental 
avec Flavien Bellec au Théâtre du Train Bleu. Il collabore également en dramaturgie avec Harrison 
Arévalo sur deux spectacles, Emission théâtrale (1) et Je voulais servir l’humanité et j’ai servi un jus 
de Goyave. Il crée ensuite Antigone Puppet et Poil de Carotte, Poil de Carotte avec Flavien Bellec.

Clémence Boissé se forme aux Cours Florent de 2013 à 2015, puis en 2016, elle participe au pro-
gramme Ier Acte et intègre l’école du Théâtre National de Strasbourg en 2017. Elle y suit les ensei-
gnements de Stanislas Nordey, Annie Mercier, Julien Gosselin, Thomas Jolly, Laurent Poitrenaux, 
Valérie Dréville, Vincent Macaigne et Dominique Valladié. En 2020, elle participe à la création du 
spectacle LOTO mis en scène par Rémi Barché et écrit par Baptiste Amann au CDN de Colmar. Elle 
joue également dans le DEKALOG de Julien Gosselin, ainsi que dans Tabataba mise en scène par 
Stanislas Nordey et Catch! mis en scène par Clément Poiree à la Tempete. En 2021, elle commence 
la création du spectacle le Dragon mise en scène de Thomas Jolly. Thomas l’invite ensuite à rejoindre 
l’aventure des 24h de Shakespeare dans Henry VI et Richard III au Quai. 

Solal Forte intègre le CNSAD de Paris en 2014. En parallèle de ses études, on le découvre au 
théâtre sous la direction de Florian Pautasso dans Quatuor Violence et Flirt. Il joue également dans 
Claire Anton et eux, mis en scène par François Cervantes, dans le cadre du Festival In d’Avignon. 
Il joue également sous la direction de Zabou Breitman. A la télévision et au cinéma, il est dirigé 
par Merzak Allouache, Christian Faure, Brigitte Rouan, Julian Schnabel, Sophie Fillières, Luc Bes-
son, Mia Hansen-Love, Kyan Khojandi « Bref ». En 2018, Solal créé le Centre Européen de la jeune 
création théâtrale et devient directeur artistique du Festival International de Théâtre de Milos. En 
2022, il joue dans le spectacle Poil de Carotte, Poil de Carotte avec Flavien Bellec et Etienne Blanc.
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L’équipe.
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Les créations

Flavien one-man show expérimental (2019) 
Dans une succession de micro performances anti spectaculaires à la frontière de l’art expérimental et 
de la pratique amateur, Flavien revit des souvenirs d’enfances et des fantasmes obscurs pour donner 
une représentation idéalisée de lui-même.

Antigone puppet (2021) 
Muni de poupées artisanales, un marionnettiste amateur tente de conjurer le sort en offrant à Antigone 
la possibilité d’organiser la cérémonie funéraire de son frère Polynice. 

Poil de Carotte, Poil de Carotte (2022)
Solal, artiste à la peine, accepte un rendez-vous avec Flavien, un ami de longue date dont le travail est 
reconnu internationalement. Le dialogue amical se transforme peu à peu en lynchage public mettant à 
nu chaque conviction que Solal porte sur le théâtre. Une expérience malaisante sur l’humiliation, entre 
geste performatif et dressage institutionnel.

Détail d’un vase grec à figures rouges (2025)
(voir dossier)

Longtemps je me suis couché de bonne heure (2026)
Spectacle tout public à partir de 8 ans

Compagnie Frenhofer. 

http://www.frenhofer.org

La compagnie a été fondée en 2020 par Flavien Bellec et Étienne Blanc suite à leur rencontre en 
2015 au Master mise en scène et dramaturgie de l’université Paris Nanterre. Ils sont tous deux 
animés par le désir d’allier théories esthétiques et désirs distractifs, et d’inventer des spectacles à 
partir de la mise en abîme de leur propre processus.  La compagnie compte à ce jour 3 créations.

Après la création de deux solos, Flavien, one man show, créé en 2019 au Théâtre du Train Bleu, puis 
Antigone Puppet créé en 2021 au Festival International de Milos, la compagnie décide d’intégrer 
Solal Forte pour la création de Poil de Carotte, Poil de Carotte, en 2022, en Normandie. Le spec-
tacle sera représenté plus de 90 fois en France, Suisse et Belgique.

Les actions en direction du public

Premier jumelage avec le collège Notre-Dame d’Orbec (année scolaire 2021-2022) 
En parallèle de la création de Poil de Carotte, Poil de Carotte, nous avons travaillé avec les 6ème au-
tour de la figure enfantine du roman de Jules Renard (14 séances). Projet soutenu par la Drac Norman-
die et le département du Calvados. 

http://www.frenhofer.org


Radio

«Le théâtre et l’inattendu» avec Vincent Macaigne, Flavien Bellec et Étienne Blanc
Tous en scène, Podcast France Culture, juin 2024
Ecouter l’émission ici

«Poil de Carotte, Poil de Carotte» dans Le Masque et la Plume,  Podcast France Inter, 14 juillet 2024 
Ecouter l’émission ici  (à partir de 17min50)

«On met en scène nos doutes», dans L’avant-scène d’Aurélie Charron, 19 avril 2025
Ecouter l’émission ici

Presse

Dossier de presse Détail d’un vase grec à figures rouges

Informations administratives et contacts.
Frenhofer est une association régie par la loi 1901, basée à Orbec en Normandie. 
Elle est subventionnée par la Communauté d’agglomération Lisieux-Normandie, 
le Département du Calvados, la Région, l’ODIA et la DRAC Normandie.

Association Frenhofer
Présidée par Antoine Ménard et Lucie Jeanjean 
41 rue des Canadiens 14290 Orbec
Siret 88147253400018
Licence 2 L-D-20-005778 Code APE 9001Z
assofrenhofer@gmail.com

Responsables artistiques
production.frenhofer@gmail.com
Flavien Bellec 06.03.61.07.22 flavien.bellec@gmail.com
Etienne Blanc 06.68.06.78.09 etienne.b31@gmail.com

Administrateur de production et diffusion
Romain Courault - mail : rcourault.lebec@gmail.com 
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Deuxième jumelage avec le collège Notre-Dame d’Orbec (année scolaire 2023-2024) 
Sur le modèle du premier jumelage, mais autour de la figure d’Ulysse (10 séances + organisation de 
sorties culturelles). Projet soutenu par la Drac Normandie et le département du Calvados.

Interventions au lycée Bergson (Paris XIX), dispositif CreaC (2025-2026)
Ateliers menés tout au long de l’année auprès de 4 classes de secondes autour du spectacle Détail 
d’un vase brec à figures rouges.

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/tous-en-scene/le-theatre-et-l-inattendu-avec-vincent-macaigne-flavien-bellec-et-etienne-blanc-7286023
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-masque-et-la-plume/le-masque-et-la-plume-du-dimanche-14-juillet-2024-8716467
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/l-avant-scene/flavien-bellec-et-etienne-blanc-on-met-en-scene-nos-doutes-3887149
https://www.frenhofer.org/_files/ugd/21bbaf_81a026f6bf3a410aadd97e5edd10c571.pdf

